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PRKS D'UN BERCEAU —Ayez da courage : il vous 
en restera deux !

Dix coups de poignards plutôt 
que cette par cruelle !....Mais le 
père eut du courage. Il ne pleura 
pas, et vint regarder l'enfant 
longuement.

Le lendemain. Le médecin fut 
étonné que le petit vécût encore. 
U pensa que l’Ange viendrait 
chercher son âme pour le soir.

Et la mère avait confiance et 
raillait la sienne.

Il vivra ! Pourquoi désespérer ! 
Dieu est bon ?

C’est parce que Dieu est bon 
qu’il enlève tant d’enfants à leur 
mères pour en faire des anges. 
Il leur épargne les amers désen
chantements d’ici-bis, et les fait 
heureux avant qu’ils aient versé 
la première larme.

Le neuvième jour, c'était Ven
dredi saint.

Nous lui donnons depuis soi
xante heures une vie artificielle, 
dit le docteur. Il s’en ira avec le 
dernier rayon du triste soleil de 
ce triste jour.

La nuit vint. Clément vivait 
encore ; mais quel faible souffle ? 
quelle pâleur.

Pendant la nuit, il cria. La 
servante le promena dans la 
chambre, doucement ; il souleva 
ses paupières frangées de soie, 
et jeta un regard sur le lit où le 
père reposait, Et ce regard cher-

-, .............................. chait la mère, etlles petites mains
Un matin,. Clement s éveilla de Bébé s’agitèrent, et sa voix 

sans sourire ; ses joues dnvetees mulmura ■ 
pâlissaient, et le regard limpide papa t 
se ternissait de ses yeux si bril- n est sauvé, Clémence ! 
lants la veille. La mère vint, folle de joie.

Le médecin vint aussitôt. Ces le père l'nt épouvanté sou
petits êtres ont si grande hâte dain. Ce regard fauve, ces gestes 
de quitter la vie pour rcmon.ei gracieux, ce mot prononcé pour 
au ciel .11 vit 1 enfant, et hocha ja première fois depuis neuf jour 
la tête. Il murmura des mots bar- n'était-ce pas la dernière lueur 
bares ; ces maladies pardonnent de la flamme prête à s’éteindre, 
rarement ! Ah ! l’agonie peut-être ?

On mit le hén dans son ber- çjjj entraîna la mère et fous 
ceau, que protégeait une croix deux allèrent se cacher dans l'au- 
d ivoire attachée par un noeud de tre chambre où dormaient les aî-
rtYan' , ' nés. Là ils se m'rent à genoux ot

Le sauverons-nous, docteur ? i jps pviè-ent
• ~C’?st, D,ieu fiui sa?ve ! Pa:| Chaque lois qu'une porte s’ou- 

tience ! il faut attendre neuf' vrait iu tremblaient. Si tout à
coup un cri retentissait '?

Mais rien, que le morne du 
silence du logis en deuil, et par
fois êhco lointain d’une toux 
sèche

Us priaient avec cette ferveur 
des affligés qui se précipitent en 
Dieu. Ils ne demandaient rien :

w. A. ARMOUR Cinquante pour ceul «le 

moins OU’AÜX COLOAIES Cinquante |ienr vent de

moinsManufacturier .t ImportateurIl avait nom Clément, parce 
que sa mère s’appelait Clémence, 
et qu’il était beau comme elle, 
et elle, douce comme lui. Un en 
fantelet aux joues dorées et fraî
ches, à la bouche vermeille, aux 
yeux de diamant noir. Ceux qui 
le voyaient l’enviaient à sa mère.

Il balbutiait les premiers vota 
il essayait les premiers pas, Il 
voyait s’épanouir les fleurs de 
son second printemps, et déjà il 
souriait aux violettes qu’on en
trelaçait à ses boucles brunes.

Ses grands frères l'aimaient 
tant, ce cher mignon dernier né. 
Ferrand allait jusqu’à lui prêter 
ses jouets, pour peu qu’ils fus
sent à demi fracassés ; et Toto 
nn pleurait plus quand.petit frè
re dormait paisible dans le ber- 
<5eau garni de rideaux blancs.

lia maison était joyeuse. Plu
sieurs amis y venaient, qui n’en 
disaient pas de mal en sortant. 
On y priait tous les jours, on si 
aimait de bon cœur, en travail
lant sans relâche : la mère pour 
ses trois fils ; le père, dont la 
lampe brûlait presque?_toute la 
nuit, pour ses trois fils et pour 
leur mère.

Le bonheur, en ce monde, ne 
dura pas plus que l’éclair rayant 
la nuée. Il passe, il ne demeure 
pas.

MOULURES POUR ENCADREMENT LIVRES! LIVRES!! UvRESri! court délai. Bibliothèques fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie ù des prix extrêmement bas. 
Paiement par traite de banque ou mandat- 
poste à ordre.

société) "qui a 'acquis une .grande exp 
rience dans les différents besoins des 
dames et des mestieurs à l’étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et exécute a\ee économie et célérité 
les commissions qu'on lui contie, pour 
toute demande petite ou grande venant tie 
l’Kuropo. Dos corn's pondants dans toutes 

J. JIOSCKIPT, PYE et;cie. les parties.
». Manufactures et patentes, aussi entre 
prises financières et commerciales placét s 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d'avance £‘25 sterling, l'a rentés recher
chées.

Epargnez du terni s, des peines et dus 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise sera dans tous les cas ac
compagnée d'instru 'lions.

D'IMAGES, MIROIRS,
(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l'huile anglais, français 

et allemands,
Aus», toutes sortes de Peintures, Ca 

ires en pluche, et de canevas 
pour tableaux

I.ES MARCHANDISE!. SONT VENDEEN 
PAYABLE TANT I.» SEMAINE 

MOIS
IMAGES BNCADREBS AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Venez me faire une visite,

Pour Avocats, Docteurs, Membres 
du Clergé, Marchands, Ecoles 

et Collèges.

RELIURE, PAPETERIE.
Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs

OUI,E r ES soussignés qui assistent aux p 
JLi pales ventes de livres et de tabli 
et qui achètent des bibliothèques des par 
lieu tiers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSS achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de seconde main 
et les revues seront livrés dans le plus

154, RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.

Et TOOK TOu* épargner™ an 
10 à 85 par eent.

DONNE NOUVELLE DU PAYS!c. 8 —Je vendrai aux marchands les 
.toulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR, 
488 rue Nnsaex.

Ottawa, 16 Novembre 1886—3m,
Pour la commodité de " Kin Beyond 

Sea, J. Moscript, Pye et Cie., (de la susdite

rVELOUTINE*
™ mHhmH Poudre d: f u Spicide eu BUmnt/i

EST-CE RIEN LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
tînt d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir? *

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien. 

Faites-en l’essai.
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m1G, McDIARMID, SI a163, rue Sparks.
1VEAU Minérale St-LEON a

Devient au Canada la médecine 
la plus populaire. -a

i
E iVa antre témoignage Important

Pictou, N.-E., 19 août 1886 
F„ Wyatt Frasbr, Kcr.,

Agent Général pour l'Eau 8t-Léon, 
Nouvelle-Ecosse.

1
U1 @3Cher monsieur,

Depuis trois ans, je souffrais de la dys 
pepsie et des bronches ; j'avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n'avait fait efM, qu 
on me conseilla d’essayer l’EAU ST-LE JN. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ail apporté quelque soulage
ment aux indispositions que je viens de/ 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf 
front de dyspepsie et des bronches.

Avec res
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ISïiti:Quel martyre ! Il fallait des 
soi us minutieux : cette potion 
toutes les heures, alternant avec 
ce looch ; ces frictions deux fois 
par jour ; ces révulsifs violents, 
qui mettaient à nu la pauvre 
poitrine rose.... et le dos'amaigri 
où se dessinaient sous la peau 
les og fragiles !.... et les petits 
pieds dans ces bottes de coton....
Que sais-je encore !

Est-on condamné à tant souf
frir avant d’avoir vécu ? et de 
qui nos doux petits innocents 
expient-ile les péchés ?

Quelle ’ misère. Personne à la 
maison ne dormait plus, que les 
deux aînés, qui demandaient à 
la bonne Vierge, à la prière du 
soir, de ne pas appeler encore 
Clément en Paradis.

La mère gardait l’enfant pressé 
contre son sein, car maintenant 
il ne devait plus rester couché : 
le sang engorgeait les poumons ; 
il respirait à peine.

La lampe n’éclairait plus la 
veille laborieuse du père. Il 
était là, bourrelé do pensées et 
d’angoisses, mêlant ses larmes 
aux larmes de Clémence.

Et la servante, qui doublait sa 
tâche déjà lourde, prenait sa 
part de ce fardeau do douleur.

Plus de joyeux éclats de rire 
au modeste logis !....plus de pro
jets ni d’espérance ! On veillait 
autour de bébé pour le défendre 
de la mort : on ne le quittait 
pas, afin de la voir plus long
temps ; on épuisait tous le moy- 
e s que la science suggère : 
chaque jour le médecin venait le 
matin et le soir, et lui qui assis
tait à tant d’agonies et qui 
voyait tant d’affreux spectacles, 
lui pleurait devant cet enfant 
chétif et consumé, auquel il avait 
naguère ouvert les yeux, à .son Clément a repris ses joues cou- 
entrée en ce monde. leur de rose. Il s’ébat sous les

L’horrible mal rongeait sa grands vieux platanes avec Fe - 
proie. Le doux enfant n’avait nand et Toto. 
plus ce visage angélique, pétri U grimpe sur les genoux de 
de lis et de roses, qu’on admirait l’aïeul, qui bénit entre eux 
autrefois. Décharné, livide, avec descendance, 
des yeux brûlants de fièvre an H sourit à grand’mère, plus 
fond d une orbite cave, il ne son- fière de lui qu’une reine de son 
riait plus quand on le baisait, et dauphin.
sa mère même n’osait plus lui Et l’heureuse mère du petit 
donner ces baisers tendres qui ressuscité a retrouvé la paix se- 
sont la joie des mères parce reine’d’antan. Elle se pare de 
qn elle avait peur de 1 endolorir, ses chers trésors, couronne de sa 

Le sauverons-nous, docteur ? jeunesse.
—Hélas ! Dieu peut toujours Et la lampe illumine la veil- 

sauyer ! Nous sommes au septiè- le solitaire du père, qui travaille 
meJ°^r"'" -if v I ardemment pour eux.....seul au

Mais en partant il dit au père : ( fond du logis tout embaumé de
leur souvenir. «

pect, votre, etc.,
P. L. LbMAISTRE, 

Capitaine du Vapeur Beaver* «1
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APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 4 DEPURATIFS
Ils guérissent et préviennent les maladies qui so rattachent A

/\V l’BNOOBOBMBNTdes INTESTINS,telles que : 91a 
*/ GRAINS \ g d’appétit, Migraine, Constipation, A mas de 
51 de Sanie I* Congestions du Foie,du Poumon et du Cerveau,vt
»\ A~4 I! TRÈS IMITES KT COM KKKAH S

ttu <toctenr Exigerl’étipatU ci-jointe en A couleurs, avec le mot VÉRITABLES
RANGE. yJf l'&Ola 1l2bottet50tralns)—3fr.la t>o/fe(f05jra/fl«).Ketit#dtiitbnütklW
----  —**** Québec ; V Ed MORIH k C'",-Montréal : LAVIOLETTE k KLLS01.

*%*»# *t riuecirALee I'Uakmachui du canada

M. C. 0. D ACIER a ces médecines en dipil à sa pharmacie

§1j. b. o. i>XTBarjsr,
Seul Agent dans Ottawa,

188 et 800 ltu« Oaalliousle.
Î4 sept. 1886.
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ils avaient la foi et l’espérance 
ne les abandonnait pas.

Il y eut une clarté grise ; puis 
le pourpre de l’aurore embrâsa 
le ciel, et le soleil apparut Mans 
sa gloire. Alors seulement, blê
mes de cette veille pleine d’an
goisses ajoutée à tant do veilles 
le père et la mère allèrent voir 
l’enfant.

Il leur sourit. Il les embrassa.
Quand vînt le médecin :
C’est bien étonnant, dit-il ; 

mais demain.
Toute la maison croyait que 

l’enfant n’était plus. Les am s 
préparent leurs consolai ions pour 
le moment fatal, un seul excepté, 
qui espérait encore, parce que 
son jeune eceur n’était point ac
coutumé à -la misère Celui-là 
disait :

Il est si beau, Clément, il vi-
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MONTREAL, P. Q.
Fonderies ” Cloches

POUït EGLISES.
SEULES Oil EN CARILLONS,

BERNAPD^SIM RDI
BOUCUEH

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, el No 1 marché Ouest

HULL

Mie,

AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS,

Appareil, i. chauffage d après lai melllajra j „ 8IMARD , toujours en mains un assor-

I S^ë,^Md^tA^r,FdReV™^
qualité.

Les ordres seront exécutés promp 
et livrés à domicile gratia* Prix m 
Due visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD,
BOUCHER

remcrci* ses nombreuses pra 
bliede Hull do l’encourage 

jusqu'à présent et

Nouvel Etablissement
DK

RELIEURTûIlfS ï MSvra.
Les cloches sonnaient l’allé

luia de Pâques, et les oiseaux 
chantaient la Résurrection.

Le médecin pleura, ce matin, 
mais de joie, d’une joie inquiè
te :

Vous devez un gros'ciergeA la 
Mère de Là-Haut, dit-il. L’enfant 
est allé à la porte du Paradis, 
son ange gardien vous l’a rame
né. Il est sauvé !

Oh ! que les cloches chantaient 
allègrement l’alleluia de Pâ 
ques.

CHEMIN DE FER teruent
odérés. TENU par

Von - venons de recevoir le 
t»ios bel Assortiment 

«J« toiles peintes et dorees 
pour fenetres qni ait 

fa nais e te importe en Canada

Joseph Masse,
BUE SUSSEX,

Route de la Malle Royai'e, des Passagers 
et du Fret entre le Cana da et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, auss.! le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Eci ’sse, l'Ile du 
Prince Edouard, le Cap-Bz elon, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jan talque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-durtoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peu 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les corn modités désirables pour 
l'embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que lTntercohmial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus > 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transp ort du Fret

Toutes informations relatives 
taux de trans port de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

(En haut du magasin de A. D. Richard.R. L aPIRRRB
Tailleur

113-RUE RIDEAU-113

Rideau House

M. MASSE ayant fait l’acquisition de 
toutes les machines requises pou 
fection des Livres. Blancs, Rel 
luxe et do fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dans cette ligne 
d’affaires, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage. '

Toute commande exécutée avec soin 
et promptitude et à des prix modérés.

JOSEPH MASSE

r la con-JACOB ERRATT leur es de

MAGASIN PALAIS DE MEUBLESPortes voisine de M. Thon Blrkelt 
OTTAWA

M. Lapierre désire informer ses amis 
et anciennes pratiques qu'il tient de ré
ouvrir sa boutique de tailleur i l'endroit 
ci-haut, magasin rie M. A, Blaii où il don, 
□era satisfaction à tous.

Ottawa 18 déc. 1886—In»,

88 RUE RIDEAU.
N H.—Voyez les échantillon» dt 

ce» toile» dan» ma vitrine' .

Ottawa 10 novembre 1886—

Aux inventeurs 
J. CoursoÜe & Cie;,

Déménagement.sa Marchandises Sèches
Payables à la Semaine. A partirjde Lundi, le 31 courant 

mon poste d’affaire sera auSollictteurs de Brevets cCInventa* 
Dessins de Fabrique, Marqua 

dt Commerce et de Bois 
Agence» et Correspondant» anx Etats. 

Uni», en Angleterre et en France.

NOUVEAU MAGASIN
Walker Bros & Cie Coin des Rues Sussex et York, où 

je m’occuperai du commerce 
de Gros et de Détail.165 1 UE 8PARK8.

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour tes passagers et le fret de 

VOues'a, 93j)loc M tssln, rue York, 
Tor »nto.

Allez visiter leur STOCK de couvertes, 
couvre-pieds, lapis, prelart, Etc., Etc.

J. C0DR8OLLE & Cie.,
• Chambri Victoria,

Vlft-à-vt • bureau des Brevet»,
OTTAWA, One

L’ancien magasin No» 455, Rue 
Suesex, sera fermé et ne servira que 
d’entrepôt pour mes marchandises.Lm effets sont livrés II

Ce magasin n’a rien à faire avec les au 
très établissements de ce genre à Ottawa.

tédlalemenl.D. POTTING**,
S îrintendant généré I P. C. GUILLAUME8 P^-3ok| C8. 

74 Fév insBureau lu *hemla de fer,
Monc; on, N. B., 1er Dec, 16S6. fa Libraire, Importateur

?


